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stop aux raccourcis
tendancieux!

Opinion

•
•

o ans une récente opinion,
Alain Tiri, qui se présente
comme informaticien,
"formé à la philosophie"
et, détail beaucoup plus si-

gnificatif, membre des Jeunes CDH,
a rompu une lance contre le libre
choix en matière d'IVG ("La Libre"
du 23/03/2017). C'est évidemment
son droit le plus strict. Mais son ar-
gumentation caricaturale et sim-
pliste appelle une mise au point. Ce
Monsieur prétend en effet que les
partisans du libre choix (et de la
sortie définitive du Code pénal
belge où l'IVG figure toujours
aujourd'hui) n'auraient qu'un seul
but: "pouvoir' avorter". Ce raccourci
n'est pas seulement risible, il est
scandaleusement tendancieux.

La question de l'avortement ne se
réduit pas aux quelques caricatures
que ce Monsieur résume en deux
ou trois sommations moralisatrices
et un ou deux non-sens scientifi-
ques. En effet, avec ses dures réali-
tés socio-économiques et les nom-
breux aléas de l'existence, la condi-
tion humaine constitue un
contexte dans lequel les choix qu'il
faut poser ne se résument pas à une
ou deux idées simplistes. Des idées
qui ne servent la plupart du temps
qu'à brouiller les pistes comme, par
exemple, celle d'assimiler un ovo-
cyte à un enfant formé et viable.

Henri Bartholomeeusen
Avocat.

président du Centre d'action laïque .
• On ne peut pas, de façon tellement puéri-
le, être "pour" ou "contre" l'avortement,
comme s'il s'agissait de soutenir une équipe
de foot !Mais il faut pied à pied défendre la
possibilité d'IVG légale et médicalisée.

Sur le terrain de la vraie vie
Or, la vraie vie est compliquée.

Elle peut réserver de bien mauvai-
ses surprises et plonger des person-
nes dans des drames aux nom-
breux aspects: psychologiques, so-
ciaux, médicaux, relationnels,
culturels,... Monsieur Tiri semble
n'avoir aucune conscience de cela.
nfel"aitbien de venir voir sur le ter-
rain de la vraie vie comment ça se
passe. Alors non : on ne peut pas,
de façon aussi puérile, être "pour"
ou "contre" l'avortement conune
s'il s'agissait de soutenir une
équipe de football ou une quel-
conque opinion fluctuante. Avor-
ter n'est pas une partie de plaisir,
l'avortement n'est pas un idéal de
société, ni une manière banale de
réguler les naissances. Personne
ne peut être "pour" l'avortement,
cela n'aurait aucun sens. Par con-
tre, oui, on peut être en faveur
d'une approche circonstanciée et
compréhensive de cette problé-
matique.

Offensive contre l'IVG
On peut vouloir construire une

société dans laquelle la résolution
de ce genre de problème passe,
non pas par une criminalisation
renouvelée, mais bien par une ap-
proche multidisciplinaire, déli-
cate, médicalisée, et surtout rcs-

pectueuse de la volonté des per-
sonnes concernées au premier

chef. Or, depuis quelques
années, on voit une of-

fensive contre l'lVG se
développer un peu
partout dans le
monde. En Europe,
elle passe par la re-
criminalisation
(l'exemple de la Po-
logne est particuliè-
rement édifiant) ou,
lorsque ce n'est pas
possible directement,
par la multiplication

d'obstacles: tentatives d'intinlida-
tion des femmes devant les clini-
ques et les centres de planning fa-
milial (Royaume-Uni et Belgique,
par exemple); campagnes de désin-
formation par des groupes anti-
choix (France, Belgique) ou par le
gouvernement (Hongrie), poursui-
tes judiciaires (Irlande); encoura-
gement à "l'objection de cons-
cience" (Italie); dispositions légales
restrictives (Espagne); dérembour-
seme nt partiel de l'lVG (Portu-
gal), etc.

En Belgique, l'actuelle volonté de
certains politiques de légifërcr sur
la délivrance d'un acte de nais-
sance pour des fœtus mort-nés est
un premier pas vers une possible
recriminalisation de l'lVG. Les ar-
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guments qui sont développés sur- vrme VIe. avenIr.
fent sur des registres multiples L'IVG n'est une obligation pour ..~ Letitre, tintroduction et les interti-
mais l'émotion y joue toujours le personne. Mais il faut absolument tres sont de la rédaction. Titre ol'igi-
rôle principal. Parl"ois,il s'agit de défendre pied à pied la possibilité nal: "La question de l'avortement Ile
consoler les parents d'un enfant légale et médicalisée d'avorter se réduit pas à ql~elques caricatures".
mOlt-né. Parfois, il s'agit de défen- dans de bonnes conditions. Sinon,
dre "la vie" à n'importe quel prix et l'on reviendra très rapidement à
dans n'importe quelles circonstan- une situation dans laquelle les
ces ou, encore, plus simplement femmes les plus modestes paieront
(comme l'évoque M. Tiri), de ''fàire cash, et au prix t"ort,les tristement
le bien",., célèbres "faiseuses d'anges". Bien
Des présupposés dogmatiques loin des arguties théologiques, des

ch 1 d "td . 1 h commandements moralisateursacun a e 1'01 e VOlres c 0- "

il· t M '1 l'oU des declaranons pseudo-com-ses COffillle veu, ms e p us m- , il l' 1
t bl ' t 1 'il . paSSlOnne es, avortement c an-suppor a e c es orsqu y a pre- d' d·'· fi' h

t h' . bli l' bl d. 1· estm est un ramatlque eau u-en on a 0 gel' ensem .e e a 'L" bli' 7 N. 't" 'l'g 1 mam, aurait-on ou e. ous ncSOCICe a saI ner SUl' que ques 1 dl'. . d et . d' vou ons pas e ça en Be glque.
~r~s,!pposes 0 rmau~ .essence Nous pensons que ce n'est pas en
Iehgleuse. Usont bcau etre embal- 1 b"li t t inf' tili t 1
lés dans un jargon pseudo-scienti- cu pa 1 s~n e en. an. ~an es
fi "t b' 'd fUhlrf.$meres (et peres) qu on feralque ou e re algnes ans une mo- l'h'" l '1 . d il t t bit avancer umamte mms putot en
r~ e a eux, sous, ~ l'es en ,e e donnant à chacune et à chacun la
bIen des presupposes dogmatiques 'bilit' d' 'd d '
qui ne tiennent aucun compte du pOSSl e ~vOlr, an.s es Cll'-

. d . Il d 1 constances decentes, pl'lse sur sonvecu es personnes ree es e a

Sinon, les
femmes
les plus

modestes
paieront

cash, et au
prix fort,
le retour

des
tristement
célèbres

"faiseuses
d'anges".
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